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tente de dire au meunier : Je n'ai pas d'argent et, ce
monent, mais dans quelque jours, quand j'aurai vendu
le pain que je vais faire avec votre farine,je vous payerai.
Si le meunier s'en contente, c'est bien ; mais le meunier
peit avoir besoin d'argent pour acheter di grain, surtout
si la quantité de farine vendue au boulanger est gradii'.
C'est alors que le meunier demande un billet. c'est-à-dire
une proiesse écrite par laquelle le boulanger s'enigage à
payer la somme à mie dite convenue.

-Que fera le meunier <le ce billet y
-11 pourrait bien aller chez un cultivateur et lui dire:

Donnez-moi pour 200 fr. de blé, le boulanger. dout voici
le billet, vous pavera.

-Pou rrait il. I hilipp e 7
PurPiLIi'E:.-Je'erois que oui.
LE lÈRE DUPONT.-Mais s'il vient chez moi avec soi bil

let, je verrai d'abord quel est le boulanger qui fait la pro.
iesse ; je n'ai pas confliance en tout le onle, moi ! j'ai
été trompé plus d'une fois.

LINsTIUTEi.-Ce n'est pas tout. Vous pourriez trou.
ver que le boulanger est solvable et payera exactemenit,
et ne pas vouloir du billet.

LE PÈR E DUPONT.-Eln elet, si j'ai besoin d'argent tout de
suite. et que le billet ne soit payable que dans tu mois
ou deux.

L'iNsTITTEUn.-\oyOns, cher voisin, il petit y avoir
encore une autre circonstance émise qui empêche ï'affaire
(le se faire.

LE PaRE DUP-ONT.-Sans doute, le billet est de 200 fr. et
si je n'ai plus que pour 150 fr. le blé à vendre, l'affaire ie
se fera pas.

L*lNsTITUTEU.-0lsumons: le billet du boulanger' 1'a
pas cours (n'est pas accepté par tout le monde): .lo parce
qu'on ne connait pas la solvabilité du débiteur ; 2o. parce
(ue l'échéance du billet est trop éloignée ; 3o. parce que
le montant du billet n'est pas l'équivalent <le la valeur
de la marchandise.

-Que fait alors le meunier '! Il va chez un banquier,
c'est à-dire une personne faisant un commerce d'argent
contre des billets, c'est ce commerce qu'on appelle banque.
Si le banquier a confiance dans le meunier il prendra le
billet et le paiera en défalquant une petite somme pou' sa
peine. (il l'escomptera.) Le banquier peut attendre
l'échéance du billet et fera toucher l'argent chez le
boulanger. S'il a besoin d'argent plus tôt, il va à la
Banque de France, qui est un très-giand banquier,
surveillé étroitement par l'Etat.

LE.P:E DUPoNT.-La Banque de France est ,une coin-
pagnie.

L'INsTITUTEUI.-J'allais l'expliquer. Les fonds de ce
grand banquier qu'on appelle la Banque de France
appartiennent à un certain nombre de personnes, associées
ou actionnaires, et les affaires so'ît dirigées par titi
gouverneur et deux sons.gouverneurs nommés par h
"ouvernement et pari un conseil élu par les actionnaires
ôest devant ce conseil que le banquier apporte le bille
du boulanger. Mais avant de continuer., je désire savoir
si vous vous rap elez encore le chemin que ce billet a fait

PiLPPE.-be boulanger l'a donné au meunier, qui l'
piasse au banquier.

L'iNsTzTUTEUn.î-Bien. Le boulan ger'prometlepayemnent
et signe son billet ; le meunier garantît le payement, e
signe (au dos, endosser) ; le banquier ajoute sa pro pr
garantic et signe égalenit, car la banque 'veut étre si r
d'étre remboursée, il lii faut 3 signatures pour qu'ell
accepte un billet.

Encore ne vous donne.t.elle as de l'argent; elle s
borne à échanger le billet dii bou anger.contre ses PropreC
billets à elle. C'est qu'elle n'aurait pas assez d'argen
pour satisfaire tout le mondo quoiqu'elle possède 18
millions et demi.. Or, son billet à elle, le billet de ban

que, vaut mieux que le billet du boul1ger. Pounjuoi
LE r'inE D)UP'oT.-CeSt facile...
.'INSTrrUTEa.-De grâce, ne dites rien, les nfanllIlts vonlt

trouver la réponse tout seuls. Voyouis Pierre, pounlquoi
refuserait ou le billet du boulanger .

ilnE. E-Io parcte q i'o nilie connait pas sa solvabi litt ;
2o parce que l'échéance du billet, est trop éloignée ; J30
parce que le montant du billet ne s'accorde pas avec la
valeur (le la marchandise.

Si:2NTrrTEt:Un.~-Le billet de banque est tout le contrare
Io tout le monde connait la solvabilité de la banque ; ''i
l'échéance n'est pas éloigne, puisqli'en temps orinaue
la Banque rembourse le billet à Vite, ou à laprésentation:
on n'a qu'à aller à la caisse pour avoir des especes ; 30.
Ipu'ce que les billets de banques Ont (les coupures diver.
ses : 1,000 fr.1 500 fr., 200 fr., 100 fr., 50 fr., 25 fr.et néim"
20 fr. L'appoint s'ajoute on monnaie mèétalliqu.'.
On prend dI'autant plus voloutiers les billets de la
banque (le France, qu'elle a seul le droit <'en émettre.
En temps ordinaire ce sont des engagements qu'elle prend
le payer une somme aussitÔt qu'elle est demandée..Mais aml
époques extraordimaires,-révolution, guerre-le gouver
ienent confère quelquefoisà ce billet te cours forcé, alors

ils sont réellement de la monnaie ci papier, ou du papier
monnaie. On ne peut îîas dans ces moments (le crise ot
demander le remboursement à la Baique en argent.

LE iinE nUroN.-Seulement il ne faut pas que b' CouN
forcé dure trop longteips.

LE eihEiT.
La conversation se prolongeant, le père )upont ent

l'occasion lde dire qu'il n'aimait pas vendre IL crédit au
consommateur, et que si le crédit était souvent utile,
nécessaire même, au prodiucteur, il était nuisible, peri.
cieux au consommateur.

Ies'enfants avaient bien compris ce que voulait diro :
vendre à crédit (donner la inarcliandise de suite et atteni-
dre le payement), mais ils ne voyaient pas pourquoi le
crédit serait utile aux uns et nuisible aux autres. Philippe
avant demandé les explications, 'institii uteur se chargea
de les donner.

" Vous vous rappelez, dit-il, que inus avons supposé
un boulanger quni achète (le la farine contre un billet.

-Oui, oui, fut la réponse unanime.
-Le billet, poursuit l'instituteur, n'est pas de l'argeit,

c'est seulement la promesse écrite d'en donner ; quelque-
fois. en achetant, on se borne à lronettre verbalement.
Car un honnête homme, ayant (le l'argent, paye, q1'l ait
ou noni souscrit un billet.

eiFaire crédit (croire qne l'emnpruntei voudra et pouirr
paver) est une affaire dle confiance.

Maintenant, supposois que le meunier n'a pas confiaice
et ne lui vend as la farine à crédit, ique ra le bI loulat-

eger ? ,
. P'uirE'-Il ira chez un autre.
t L'IsSTITUTEUn.-Et si tong les iieinniers répondelit de

même ?
. PÏun.-tl n'aura pas de farine et ne fera pas de pain.

L' NsTITUTEUn.-Et s'il se fait pas de pain, il ne gaglue
pas sa vie. Le crédit lui est donc utile pour travai lIer et
faire vivre sa famille. Sans la farine le boulanger se

t croise les bras, son four est in occupé.
e N.-Et nous n'avons pas de pain à manger.
e L'isTiTUTEUn.-C'est très-juste, le consommateur Ce
e soutf'rirait, puisqu'il y aurait noinls de pain. Mais ce n'est

pas tout. Si le meunier ne vend pas la fairine à créditt et
qu'il n'ait pas d'occasion de la vendre au comptant, qu en

s fera.t.il ?
t PuILiPPE.-Il i'en fera rien.

LE PnEU nUroN'r.-Et avec le teips la farine se Gatera.
* r.' lsTITUTEUn.-ll eni miioudra moitis. Pourquoi acheter'


